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Le bilan des 

inondations au Mali est lourd : les pluies diluviennes qui se sont 

abattues mercredi 28 aoÃ»t sur Bamako ont fait au moins 30 morts, 

plusieurs disparus et des centaines de sans-abris, selon le ministre de 

la Communication. D'autres bilans, donnÃ©s par des mÃ©dias, indiquaient 

plus de cinquante morts, un chiffre contestÃ© par la Croix-Rouge locale. 

Les quartiers populaires de Bankoni dans la commune 1 mais aussi dans la

commune 4 ont Ã©tÃ© particuliÃ¨rement touchÃ©s. AprÃ¨s la douleur, la colÃ¨re

monte chez les populations affectÃ©es.






Sama Camara est Ã©tudiant. Dans

les inondations de son quartier, Ã  Bankoni, il a tout perdu : ses 

diplÃ´mes, son ordinateur. La pluie a emportÃ© ses espoirs de rÃ©ussite. 

Mais Sama est surtout en colÃ¨re : "L'eau a dÃ©bordÃ© du marigot. Mes 

documents universitaires, mes cours ont tous Ã©tÃ© emportÃ©s. Je suis en 

quatriÃ¨me annÃ©e d'Ã©conomie et de gestion de Bamako. Je suis en colÃ¨re 

contre nos Ã©lus, particuliÃ¨rement le deuxiÃ¨me maire de la commune, qui a

construit une station d'essence dans le lit mÃªme du marigot ! Cela fait

des mois et des mois que l'on crie sur tous les toits, que l'on envoie 

des textes au gouvernorat, au ministÃ¨re, sans rÃ©ponse. On en a marre ! 

L'eau ne circule pas. La voirie ne fait pas son boulot. J'ai moi-mÃªme 

ramassÃ© une petite fille de 10 ans. L'autoritÃ© politique nous a oubliÃ©s.

Le marigot de Bankoni fait beaucoup de dÃ©gÃ¢ts, c'est un vÃ©ritable 

dÃ©potoire."






En ligne de mire, les Ã©lus du secteur. Moussa Marra 

est le maire de la commune 4, dont certains quartiers ont Ã©tÃ© submergÃ©s.

Il se dit conscient des responsabilitÃ©s de chacun notamment en raison 

de la pression urbaine : "Les populations, pour se loger, prennent 

des risques de plus en plus grands, soit sur le versant des collines, 

soit carrÃ©ment dans le lit des riviÃ¨res. Il y a aussi sans doute la 

faiblesse de l'Ã‰tat, qui fait qu'on n'arrive pas Ã  dissuader, Ã  empÃªcher

que les gens s'Ã©talent de maniÃ¨re anarchique. On ne parvient pas Ã  les 

en dÃ©loger. Et on arrive Ã  des situations comme Ã§a."






DÃ©sormais, 

la prioritÃ© est d'offrir un abri aux sinistrÃ©s : au moins 600 familles 

qu'il conviendra de reloger correctement dans les prochaines semaines.
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